
leurs goûte et de leurs habitudes
quand Ils reçoivent.

Le couvert est mis, les convives 
attendent au salon, 
que annonce que “Madame est ser­
vie.” La maîtresse de maison se 
lève, invite tout le monde à la sui­
vre et donne l’exemple, en prenant 
le bras que lui offre un des invi­
tés, le premier en âge ou en rela-

rouges si propres et si bien 
truits. Je vis la “Rousse”, la belle 
“Rousse” s’avancer pour se faire 

Le domesti- traire... J'entendis ses gémisse- 
Ils me semblèrent plain-

parents me reçurent avec tant de 
bonté, que je compris bien vite, 
<jue ma Julienne veillait sur moi. 
Plus tard, un habitant de chez nous 
vint à la barrière, et me dit qu’a- 
près avoir vendu la terre pour s’en 
aller aux Etats, Albert tomba ma­
lade et mourut. Il me faisait de­
mander pardon, par M. le Curé. 
J’ai bien pleuré, ma petite, mais 
le bon Dieu fait bien ce qu’il fait. 
J’étais fort triste en retournant 
à la maison.

—“Veux-tu ne rien dire de ce 
que je t’ai raconté. On pourrait 
croire que mon pauvre Albert était 
méchant, et il ne l’était pas. Ce 
qui est arrivé n’était pas de sa fau­
te.”

La Page des
ENFANTS

Soyez
Robustes

av«

të'.f
ments.
tifs. Le fidèle chien de garde lan­
ça quelques hurlements dans ma 
direction... S’ennuyait-il déjà de 
son vieux maître?

Le vent passant dans les taillis, 
m’apportait l’odeur de chez 
Je me pris à trembler de tous 
membres, et dans l’excès de ma 
douleur, je lançais des cris déchi­
rants, Julienne, ma Julienne . . . 
Albert, mon enfant chéri, Albert!! 
Une sueur froide me couvrit, ma 
tête tournait, mes yeux étaient brû­
lants. Je tombai à la renverse, et 
me recommandai au Christ, dans 
le jardin des Oliviers. Je m’endor­
mis peut-être, car le lendemain, 
qnand je revins à moi, le soleil 
joyeux éclairait la terre, et je pris 
le premier sentier venu.

Quand je ne trouvais pas d’ou­
vrage, je mendiais. J’offris cette 
suprême détresse au Seigneur afin 
qu’il emporta, loin de la terre, mon 
cher enfant, s’il devait aller aux 
Etats, et perdre sa foi. Un soir, 
j’étais bien las de souffrir et ta 
petite main se tendit vers moL Tes
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en buvant du lait tous les 
jours. Le lait de l’Ottawa 
Dairy à cause de sa 
fraîcheur et de sa pureté, 
reconstruit et renforcit.

A
Après le dîner, le café est servi 

par les maîtres de maison au salon 
où on passe avep le même cérémo­
nial que pour entrer dans la salle 
à manger.

Après le café, la maîtresse de 
maison invite les messieurs à pas­
ser au fumoir, au jardin ou sur le 
balcon, pour fumer le cigare, indis­
pensable à la digestion, — enfin 
elle met chacun à son aise.

Pendant toute la soirée, elle lais­
se ses hôtes libres de rester ou de 
se retirer, de fumer en dehors du 

■Ion. Les invités, de leur côté 
ont l’obligation de n’user de cette 
permissi. n qu’avec discrétion il se­
rait inconvenant de passer toute la 
soirée au fumoir, lorsqu’il y a des 
dames au salon.

C’est elle qùi présente les invités 
les uns aux autres, quand ils ne se 
connaissent pas ou qu’ils sollicitent 
cette présentation.

A l’aménité dans la manière de 
recevoir, la maîtresse de maison JH 
doit ajouter des soins ingénieux 
pour procurer à ses invités le plus 
de plaisir possible; elle doit recher­
cher les causeurs agréables, les л .j. 
bons musiciens ou chanteurs, avoir Y*t* 
des tables de jeux et un piano pour 
une petite sauterie. j A X

Quand c’est une soirée d’appa- j X X 
rat, il y a un buffet pour rafraîchis- j Y jç 
sements, gâteaux, sirops, glaces. I y •[* 
punch ou souper debout. j AA

Iff

«
і

I
І і I 1 l’inquiétude, la souffrance, le 

temps et la peine.
Toute femme devrait avoir au 

moins des connaissances élémen­
taires en médecine et en chirurgie. 
Toute fille en âge de se marier et 
d’assumer les devoirs et les respon­
sabilités de l’état de mariage, est 
également en âge de comprendre 
les règles fondamentales de l’hy­
giène et de savoir ce qu’elle doit 
faire dans une foule d’occurren­
ces qui peuvent survenir dans la 
vie ordinaire.

Il serait indispensable qu’il y eut 
des cours où les jeunes mères ap­
prendraient la physiologie, l’hygiè­
ne, où on 
symptômes des maladies les plue 

et où on leur dirait les

m ■—
LE COIN

DES AMOUREUX
lE SOIN DU BEBE Je le lui promis.

Quelques jours après, le père 
Soucy se plaignit de frisson. Il fut 
entouré de soins. Un matin, mes 
parents étaient tristes. Je m’infor­
mai du vieillard. On m’explique 
que pendant la nuit le bon Dieu 
était venu le chercher. Comme il y 
avait une longue distance à parcou­
rir avant de trouver un cimetière, 
et qu’il faisait très chaud, il avait 
fallu l’y conduire sans tarder. . . 
Pauvre vieux. . .

Bavez da lait pour une 

santé robuste.
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V,0 Dr. P. POISSONL » * 1leur enseignerait les»

communes 
soins à donner en cas de maladie 
ou d’accident soudain. On a tort 
de prétendre qu’une telle éduca­
tion peut devenir dangereuse. Plus 
une mère est familiarisée avec la 
connaissance des maladies et de 
leurs symptômes, mieux elle peut

UxlïDE LA GORGE DES 
enfants

MEDECIN - CHIRURGIEN[AMEN TRAITE DE POUTESSE CANADIENS!nfants qui ont mal à la gor- 
beaucoup lorsqu'on

TECUMSEH, ONT.Les e
s’effraient

regarder le fond. On,Ieur 
cuiller dans la

- (Suite)

IHt en
et à cet effet
lche afin de leur abaisser la

étouffés par

GRANDES RECEPTIONS, SOI­
REES, BALS, DINERS

Le premier principe d’une maî­
tresse de maison qui reçoit, c’est 
de ne jamais chercher par ses frais 
de toilette à éclipser ses convives 
ni à faire parade de son luxe, cher­
chant un compliment, quêtant des 
exclamations d’envie. Tout cela est 
de mauvais goût.

Sous forme d’aphorismes nous al­
lons édicter les principales lois qui 
régissent les devoirs du maître et 
de la maîtresse de maison:

Ne jamais laisser ses convives 
seuls au salon ou à table.

Sacrifier pour sa propre jouis­
sance ses volontés à celles de ses 
convives.

Leur faire toujours et quand 
même un accueil poli et empressé.

Ne lésiner en rien sur les dépen­
ses et le service. Faire mesquin 
quand on peut faire grand n’est 
qu’une impolitesse déguisée.

Voici la manière de mettre le 
couvert:

La distance entre chaque convi­
ve est de 40 centimètres. Soub la 
nappe est placée une couverture en 
molleton pour assourdir le bruit 
des assiettes, on ne fait usage des 
napperons que pour les dîners in-

L’usage des réchauds n’est plus 
adopté et, cependant, il dispensait 
du service incessant des domesti­
ques et permettait de se servir soi- 
même.

Une seule assiette plate est pla­
cée devant chaque convive et les do­
mestiques leur apportent leurs as­
siettes toutes servies.

La fourchette est mise à gauche 
la cueiller et le couteau à droite 
de l’assiette. Du même côté, le 
porte-couteau. Les verres se ran­
gent par grandeur, en ligne devant 
l’assiette, s’il y en a trois, et en 
carré s’il y en a quatre. Le grand 
est pour le vin ordinaire, deux pour 
le vin de choix, la coupe pour le 
champagne. Sur chaque assiette, la 
serviette et le petit pain.

L’éclairage est subordonné aux 
besoins de la table. En général il 
faut éviter la chaleur qui porte à 
la tête. Sur le milieu de la table 
et aux deux bouts sont des corbeil­
les ou des vases de fleurs. Entre 
ces fleurs sont placés les fruits, les 
compotes, les plats montés et les 
sucreries. Une place eet réservée 
pour les plats et relevés qui doivent 
figurer avant d’être découpés.

Sous la serviette sont placés le 
nom du convive et la carte du

HEURES DE BUREAU Hrs. au THEATRE LOEWS 
Lundi 10 à 12xse former une idée de la gravité 

du cas qui se présente. Toutes les 
personnes raisonnables seront d’ac­
cord pour convenir qu’un malaise 
ne doit jamais être négligé. Dans 
la plupart des cas, la négligence 
vient de ce qu’on ignore dans quel­
le circonstance l’interventior. d’un 
médecin est nécessaire., Si l’on ne 
se rend pas bien compte de la si­
tuation, la maladie peut empirer, et 
devenir tout à fait sérieuse. Si le 
père ou la mère comprenaient ec 
qu’il y a à faire, et appréciaient la 
somme de péril, beaucoup de vl-*s 
pourraient être sauvées par l’ap­
plication en tempe utile des remè­
des convenables.

Il est donc de piemière nécessité 
que la plus grande attention soit 
apportée à l’étude de l’hygiène.

8 à 9 a.m.
1 à 3 p.m.
7 à .9 p.m

9 à 12 a.m. Dimanche

et ils sont presque Samedi 10 à 12 
Mercredi—Matinée 

et soirée

bien intention- Quand voue aurez lu attentivement ‘l’Alma­
nach du Peuple” Beauchemin pour 1925,

Vous connaîtrez mieux votre paye et see 
ressources inépuisables;

Vous aimerez davantage votre province et 
ses institutions religieuses et nationales;

Votre foi dans l’avenir de la patrie sera plus 
vive, et vous éprouverez plus de fierté à vous 
proclamer CANADIENS.

1 efforts des gens 
k mais maladroits qui veulent 
ir regarder dans la gorge. II y 

chose très simple.
I S

PASSE-TEMPSà faire une 
licez l’enfant devant vous (de fa- 
g qUe vous-même puissiez voir 

bouche) en plei-

XIIAvec une bougie: Fabrication |
(lu muguet.—Voici un moyen d’ob- і y x 
tenir avec de la bougie du muguet 
aussi vrai que nature.

Inclinez une bougie allumée au- 
dessus d'un verre d’eau: chaque 
goutte de stéarine en tombant sq 
transformera, aussitôt qu’elle aura 
touché le liquide, en une petite 
coupe qui flottera à la surface. Ces 
coupes ont exactement les dimen­
sions, la forme dentelée et le re­
flet nacré des clochettes de mu­
guet: elles seront plus ou moins 
grandes selon que vous les aurez 
fait tomber dans l’eau de plus ou 
moins haut.

t droit dans sa
lumière (le rideau tiré ou 
ipe derrière vous): dites à l’en- 

d’ouvrir grande la bouche et 
И, la bouche grande ouverte, de 
.. “Ab!4 deux ou trois fois aus-

mH SX
і:

m!
XX

8

і haut qu’il le pourra et vous ver- 
I ainsi tout au fond de la gorge 
1 l'enfant sans l’incommoder.

L'Almanach dn Peuple Beauchemin 
pour 1935 sera en vente 'partout 
vers le 20 décembre. Prix: 25 
sous; par la poste 35 sous.

Z

ШLES DENTS DE LAIT 
Les premières dents ou dents de 

it sont au nombre de vingt et 
et éruption à des époques que 

déterminées d'une façon ap- 
roiimative.
Les 2 incisives centrales infé- 

apparaissent les premières. 
Elles font éruption vers le 7e

&А/L

ÉÉPUBLIE PAR LA m\LE CHIEN ET LA POULE
UlS YLIBRAIRIE BEAUCHEMIN Limitée

Permettez-nous de vous conter 
une histoire. C’est celle d'un chien, 
un retriever Peto, appartenant à 
un fermier anglais de Loughbo­
rough, et d'une poule.

Tous les matins, on ne sait trop 
pourquoi, Peto s’en allait faire une 
longue promenade avec, sur son 
dos, une poule, toujours la même.

Cette aroitié si vive finit par in­
triguer les propriétaires de la fer­
me et cela d’autant plus que la 
poule dont le retriever avait fait 
son inséparable amie, ne pondait 
jamais.

On suivit donc Peto et on s’aper­
çut qu’il conduisait la poule dans 
un taillis touffu. A ce moment, la 
poule laissait tomber un oeuf que 
son bon camarade gobait avec dé-

Prenez maintenant un.bout de
:fil de fer très mince, dont vous au­

rez chauffé l’un des bouts, et, avec .. 
ce bout chauffé,, percez le centre *-* 
d'une clochette quand elle est en­
core dans l'eau. Poussez la clochet­
te jusqu’à l'autre bout du fil de 
fer dont l’extrémité est recourbée 
en un petit crochet pour reten-ir la 
clochette.

H

Emballage Special 
pour Pique-Niques

30, rue Saint-Gabriel, 30 
MONTREAL.

ЗІ1.
Les 4 incisives supérieures font 

ration vers le 10e mois.
Les incisives latérales inférieu­

re font éruption ainsi que les pré- 
iolaires vers le 20e mois.
^Les 4 canines font éruption vers 
118e mois.

Les 4 molaires font éruption 
ers le 24e mois.
M règles de l'hygiène devraient 

être familières aux mères.
Si j’avais seulement connu quel- 

ines simples préceptes de prati- 
ue médicale, disait une jeune 
1ère, je me serais épargné des 
lois de souffrance et des frais 
normes de médecin. Mais je pen- 
lis qu'une femme n'avait pas be- 
lin de savoir toutes ces choses et 
mit envoyer chercher le docteur 
ila moindre alerte.

Or, il n’y a pas nécessité d’aller 
lercher le médecin, quand un peu 
e sens commun de la part de la 
1ère de famille remettrait toutes 
hoses à leur place, et épargnerait maux!

il
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Voilà une fleur et sa 
tige. Réunissez en les tordant plu­
sieurs fils de fer et superposez les 
clochettes, en mettant en haut les 
plus petites et en bas les plus gran­
des; placez le tout dans un petit 
vase garni de feuilles pointues en 
papier vert et vous aurez ainsi con­
fectionné nn charmant brin de mu­
guet algérien... parce qu’il vient de 
Bougie.

ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS.
Lee Bière» de Brading 
•ont maintenant présent­
ée» au public en carton», 
commodément maniable», 
de six ou douze bouteille». 
Quoi de plu» agréable, en 
pique-nique, pour la ran­
donnée d’automobile, ou 
à la maison?

Chez Votre Epicier

Mêlasse 
‘Extra Fancy’

DE LA

Barbade

Mais il futOn a attaché Peto.
•nécessaire d’enfermer la poule qui. 
en signe de protestation ou de 
fidèle attachement s’en venait ré­
gulièrement déposer son oeuf de­
vant son camarade à quatre pattes!

Et dire que centaines gens contes­
tent encore l'intelligence des ani-

braLE RECIT DU PERE SOUCY АІ-Є

Suite de la page 6.

Bradlng’s
Stag’s Head Ale

—Mon Albert, c’était mon V- 
bert qui parlait ainsi!! Etait-ce 
grand Dieu possible?? La boucht 
du vieillard se crispa, et l’affreux 
souvenir lui arracha des larmes 
abondantes. Enfin, il reprit.

Ils partirent. . . et fou de dou­
leur. j’errai toute la nuit dans les 
champs. Les oreilles me bourdon­
naient. . . Vendre ma terre? Avais- 
je bien entendu? vendre ma belle 
terre!! Je la regardais sans cesse, 
comme si elle eut pu disparaître. 
C’était là que j’avais abattu le pre­
mier arbre. . . Là qu’un pommier 
avait donné son premier fruit... 
Là. . . au bord de cette fontaine, 
que ma Julienne et moi faisions, 
tant de projets d’avenir, pour le 
cher petit—qui dormait sur nos ge­
noux. . . Là... je semai ma pre­
mière poignée de blés, suppliant le 
Seigneur, que quelques-uns de ses 
grains vinssent à servir sur ses au­
tels. . . Je la parcourais, à la hâte, 
en tous sens. . .

J’aurais voulu pouvoir l’étrein­
dre et m’enfuir avec... Les jam­
bes commencèrent à me fléchir. . . 
Je vis que l'aube blanchissait l'hor 
rizon, et me hâtai d’aller me jeter 
snr mon grabat. J’avais décidé de 
partir afin que mon pauvre Albert 
ne se rendit pas plus coupable.

Le lendemain il allait au moulin 
à farine, j’en profitai.

Ayant ramasser mon peu de lin­
ge, je dis à Clairette: “Vous pour­
rez avertir Albert, que je vais voir 
tante Frosine. Son visage s’éclai­
ra. et elle me souhaita bon voyage

Je marchai quelque temps com­
me un homme ivre 
rendre compte.

Je passais par des sentiers dé­
tournés. afin de ne pas être aper­
çu. Je fuyais ma maison, ma fer­
me, comme un voleur. Je me ren­
dis sur un plateau isolé, et appuyé 
sur un arbre je contemplai ces 
lieux qui m’étaient si chers.

Abandonné mon Albert!!! Ma 
Julienne si de là-haut, on a pitié 
de ceux qu’on aimait sur la terre, 
réponds-moi!!! Ai-je bien fait?

Abandonné ma terre... mon 
Dieu... ma terre. . . l'ombre de la

5F
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Mets sucré hygiénique et d’une saveur distinc­
tive; la marque populaire pour la cuisine ou 
pour faire des bonbons. La

я

1
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LE COIN DES 
SUPERSTITIEUX)

la première considération
La sécurité de votre dépôt dans

La Caisse d'Epargne de la Provins 
d'Ontario

EST GARANTIE PAR

Le Gouvernement d’Ontario

Intérêt payé <:r tous les comptes.

Les domestiques présentent tou­
jours les plats à gauche aux con­
vives et versent les vins à droite. 
Règle indispensable.

Dans l’intimité, les maîtres de 
maison servent à boire eux-mêmes 
en commençant par les personnes 
âgées ou d’un rang élevé. En cé­
rémonie ce sont les domestiques 
qui commencent par les personnes 
à droite et à gauche des maîtres de 
maison et continuent tout autour 
de la table, n’offrant aux maîtres 
que le tour fin.

Les assiettes sont changées avant 
que les plats soient enlevés.

Une bonne maîtresse de maison 
aime à découper et à servir elle- 
même, mais cela ne peut se faire

□ □ □ □ □
□□□□□□□□

•A CLEF DES SONGES

1

Caserne. — Loterie dans laquel­
le vous ne prendrez que de mau­
vais numéros.

Cavalcade. — Voir des cavaliers 
ou des amazones: on se trouvera 
avec des gens plus élevés que soi; 
faire partie de la cavalcade: il vous 
faudra essuyer un galop.

Cavalerie. — Attendez - vous à 
quelque charge.

Ceinture. — Présage de quelque 
gêne, d’embonpoint, comme % on 
voudra l’entendre; la mettre à une 
personne: on cherchera à la cir­
convenir; ôter celle qu’on porte: 
expansion 
homme celle d’une femme: com­
mencement de séduction; une fem­
me la ceinture d’une autre :ô jalou-

est riche en. sels minéraux et fer nutritif dont 
nous avons besoin suivant les données médi­
cales.

і
Caresses. — Entre hommes: ce 

"e ces messieurs appellent se ca- 
**eer les os; entre femmes: ce 
” 66 D°mme patte de velours; en- 
e deux personnes de sexe diffé- 

t: é8oïsme payé de la 
tonale.

!
A. C. Smith, gérant X

SUCCURSALE D’OTTAWA :
La pureté et la nature hygiénique de la ME­
LASSE “EXTRA FANCY’’ DE LA BARBA­
DE sont choses garanties. Achetez de la

181, rue Sparks
même

14 autre» suceur salée.
tarne(. — Comme Calepin, 
•rottee. — Légers bénéfices dus 
imagination de celui qui les 
Che: on fera la nique à celui 

■‘ en voit ratisser;
■blême de
bnnêtement.
імп**”' — Briaée; affaire dans 
T e on cassera les vitres.
іпг?Є,"ЦГ' Plusieurs routes 
» Parvenir ,'„ffrlro
be peut 

rend la bonne.
Carrosse.

Mêlasse 
“Extra Fancy”

DE LA

Barbade

que dans des réunions ayant un ca­
ractère d'intimité 
peu des convives. Généralement on 

sert d’un maître d’hôtel ou d’un 
domestique dressé à ce service;; 
cela permet du reste à la maîtresse 
de maison de pouvoir s'occuper da­
vantage de ses invités. Le maître 
et la maîtresse de maison sont l'nn 
en face de l’autre; de chaque côté 
se mettent les autres convives aux 

C’est là que le

et où il n’y a queen général: 
Kens pelés ou à peler The Harris

Lithographing Co. Ltd
malencontreuse;

sans m’en

nt au rêveur; 
manquer d'arriver, s'il HOROSCOPE

et méfiez-vous des succédanés et des imi­

tations.
113-125 Sterling Road 

TORONTO, ONT.

Voir Equipage. 
Y Jouer:

JUILLET
Carttti. _ places désignées, 

goût de ceux qui donnent à dîner 
se montre dans tonte sa délicatesse 
Nous en avons déjà parié et n'y re- 

Il y a des conver-

11 y aura Celui qui naîtra dans le meis de 
juillet sera fort vigoureux, auda­
cieux, entreprenant et heureux en

®е,<ШЄ8 piqUe8
1 Plusieurs
tl Barde de 

LDdu 4Ue Personne 
Wean;

font 
ber les

entre vous et une 
autres personnes; pre- 
manquer de coeur, at- En vente dans toutes les bonnes épiceries.affaires. Qu’il ait garde de se 

laisser griser par le succès, il au­
rait vite à s’en repentir; généreux 
et même prodigue dans certaines, prennent pas.
occasions, il sera mesquin dans De même pour l’ordonnancement

du dîner, le choix des plats et des 
Le goût de chaque convive

passe avanf tout, car il est bon de nuit commençait à descendre—je 
ne pas oublier que les maîtres del voyais la moisson courbé sa tête 

doivent faire abnégation de chargée — les bâtiments blancs et

viendrons pas. 
satlons qui se sentent et ne s’ap-

ne restera sur 
У voir jouer: les dames 
taire l'office de 

cartes:
BARBADOS MOLASSES IMPORTERS 

ASSOCIATION OF CANADA 
MONTREAL.

valet: 
entreprise dans la- Manufacturier» d’Etiquette» Lithographiée», 

Carton», Affiche», Couvert» de Catalogue», 
Boîte» à Grain, etc.

Ni..»ele/r ”e Dasserez pas pour un 
E,,;. 0,18 lea ,alre tirer: bonne 

Paecade.
116 roua

beaucoup d’autres: il sera heureui 
en ménage s'il se marie avec la 
femme que son coeur lui désigne­
ra; il en sera tout autrement s’il 
se laisse guider par l’intérêt.

Suite de bouillons 
Pourrez boire. maison

!Sя

LU A W A.tears.

VENDREDI, 17

Je Paa le faire 
temps."

mourir

(Suite à la

INSTALLATION 
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i. Plus elle délivre de courant 
électrique, moins il en coû­
te au consommateur.

bonne. Elle présente une
dans le serviceconcurrence 

électrique.
. Elle prévient l’augmenta­

tion des tavx.
. Elle a plusieurs fois forc6 

un rabais dans les prix.
. Elle est principalement

responsable du fait que les 
taux sont à leur bas niveau 
actuel.

. Bien qu'appartenant a 
ville, elle n’a Jamais coûte 
un sou aux contribuables.

. L’établissement a payé l’In­
térêt sur les obligations et 
a érigé uü fonds d'amortis­
sement pour les solder.
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rant Hydro-Electrique non 
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